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Les impressionnistes  

Le courant impressionniste est né du refus du Salon officiel d’exposer les œuvres de plusieurs jeunes 
peintres. Ils organisent donc leur propre exposition. 

La première exposition, en 1874, crée le scandale : rien ne se vend, les visiteurs viennent surtout pour se 
moquer des œuvres de Monet, Pissarro, Sisley… En effet, les œuvres rejettent complètement les canons 
officiels.  

Les artistes, profitant de l’invention de la peinture en tube, travaillent en plein air et cherchent à saisir les 
effets lumineux. Ils expérimentent une touche fragmentée qui donne la sensation mouvante des reflets de 
la lumière. Ils ne mélangent plus les couleurs sur leur palette mais les juxtaposent sur la toile. Les 
impressionnistes appliquent le principe de la division des tons : le vert résulte du voisinage d’un bleu et 
d’un jaune, l’orange de la juxtaposition d’un rouge et d’un jaune... Ils mettent en application la loi 
découverte par le chimiste Michel-Eugène Chevreul dans son essai de 1839, De la loi du contraste 
simultané des couleurs. En effet, Chevreul établit que, grâce à la juxtaposition des couleurs, le mélange se 
fait dans l’œil du spectateur sans qu’il soit nécessaire de le réaliser sur la palette. 

Ils peignent vite avec des touches vives bien visibles pour saisir ce qu’ils voient. On parle de « virgule » 
pour qualifier la trace visible du pinceau. Aux thématiques religieuses, historiques et mythologiques des 
peintures conventionnelles, les impressionnistes préfèrent représenter les scènes de la vie quotidienne : 
les bords de la Seine, le midi de la France, les loisirs, les personnes dans leur intimité. La femme 
notamment est représentée comme une personne et non comme une déesse de la mythologie.  

La toile de Claude Monet (1840-1926), Impression, soleil levant, exposée lors du premier salon, est décriée 
et fortement critiquée. Peinte en quelques heures, l’idée était de créer une atmosphère, une impression 
générale prédominante, de saisir l’instant. Les critiques y voient un manque de précision. De plus, le sujet 
représenté est le port industriel du Havre et non pas une falaise ou une plage. La visibilité est réduite, la 
seule couleur chaude est donnée par le soleil. Louis Leroy, le critique qui a créé le mot 
« Impressionnisme », ajoutait dans son article que « Le papier peint à l’état embryonnaire est encore plus 
fait que cette marine-là », se moquant ainsi de la touche rapide de Monet, qui donne un aspect non fini à 
la toile. C’est en réponse à sa critique que les jeunes artistes vont prendre le nom d’impressionnistes. 

 

 

 
Claude Monet, Impression, soleil levant, 1872 
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En 1876, lors de la deuxième exposition, l’œuvre d’Auguste Renoir (1841-1919) : Torse, effet de soleil est 
même comparée à « un amas de chair en décomposition avec des taches vertes et violacées... » par un 
critique.  

Renoir ne tient pas à idéaliser le corps féminin par une technique lisse. Le corps est ici parsemé de taches 
tandis que le visage reste dans le flou. 

 

Auguste Renoir, Torse, effet de soleil, 1876 

La reconnaissance du mouvement se fait grâce à l’organisation à New York en 1886 de la première 
exposition impressionniste qui remporte un grand succès. L'impressionnisme se diffuse dès lors dans toute 
l’Europe. 
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Des artistes 

Si tous veulent représenter le quotidien et se libérer des contraintes et des conventions du Salon officiel, ils 
n’en restent pas moins différents dans leurs techniques ou thématiques. Camille Pissarro (1830-1903) aime 
travailler en plein air emportant chevalet et tubes de peintures. Mais Edgar Degas (1834-1917) ne peint 
pas en plein air et préfère la lumière artificielle. Monet se passionne pour les effets de lumière dans le ciel 
ou dans l’eau tandis que Manet préfère une peinture plus épaisse. Ce dernier n’a d’ailleurs jamais exposé 
dans les expositions impressionnistes. Certains préfèrent peindre la ville, d’autres la campagne, décliner 
encore un même sujet en série pour étudier les variations de couleurs. 

Chaque artiste conservera ainsi sa propre touche pour s’éloigner vraiment de la peinture traditionnelle. 
Paul Cézanne (1839-1906) notamment s’approche dans ses œuvres du cubisme par l’apparition dans ses 
toiles de formes géométriques, ce qui est le cas dans Le lac d’Annecy peint en 1896. 

 

Paul Cézanne, Le lac d’Annecy, 1896 
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Des femmes 

Les impressionnistes seront les premiers à faire place aux femmes peintres. Il est très difficile pour elles de 
faire accepter leurs œuvres au Salon officiel. Elles rejoignent donc le groupe des impressionnistes, invitées 
par Degas.  

Berthe Morisot (1841-1895) participe à la première exposition et reste dans le groupe toute sa vie. Elle en 
est l’un des membres fondateurs. Elle aime aussi représenter le quotidien, notamment ses proches, que ce 
soit en extérieur ou en intérieur. Ses touches sont très larges, les traces de pinceaux laissées en évidence. 
L’artiste ne s’arrête pas sur les détails ce qui laisse une impression d’inachevé à ses toiles. Les critiques y 
voient une faiblesse due à son sexe. Elle dira d’ailleurs « Je ne crois pas qu’il y ait jamais eu un homme 
traitant une femme d’égale à égal, et c’est tout ce que j’aurais demandé, car je sais que je les vaux.» 

 

Berthe Morisot, Jeune femme en gris étendue, 1879 

Mary Cassatt (1845-1926), née aux Etats-Unis, s’installe à Paris en 1873. Elle collabore avec Degas. Elle 
réalise de nombreux portraits de femmes et d’enfants sans chercher à les embellir. Elle est critiquée pour 
le choix de ses modèles au physique jugé ingrat.  

« Enfin, je pouvais travailler avec une indépendance absolue sans m’occuper de l’opinion éventuelle d’un 
jury ! Déjà j’avais reconnu quels étaient mes véritables maîtres. J’admirais Manet, Courbet et Degas. Je 
haïssais l’art conventionnel. Je commençais à vivre.» 
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Mary Cassatt, Young woman picking fruit, 1892 

Eva Gonzales (1849-1883) est l’unique élève de Manet. Elle en est aussi le modèle. Elle réalise de 
nombreux autoportraits pour affirmer son statut de peintre impressionniste féminin. Elle utilise surtout les 
pastels aux couleurs claires. Elle refuse néanmoins d’exposer avec les impressionnistes. 

 

Eva Gonzales, Le déjeuner sur l’herbe, 1882 
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Orovida-Camille Pisarro (1893-1968) est la petite-fille de Camille Pissarro. Abandonnant l’impressionnisme 
assez jeune, elle se tourne vers les motifs et les arts orientaux. Néanmoins, à la fin de sa carrière, elle 
retourne à nouveau vers les touches et thématiques de son grand-père. 

 

Orovida-Camille Pisarro, La chasse au tigre, 1932 

 

 

Orovida-Camille Pisarro, Petite fille avec un chat, 1948 
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Un art du temps 
A la fin du 19e siècle, les impressionnistes s’emparent de sujets contemporains, ils décident  de peindre les 
réalités qui les entourent et de peindre dans le monde. Ils étudient leurs contemporains dans tous les 
espaces possibles, dans la rue, en forêt, sur la plage, au bord de l'eau, au bal…, en restituant l’impression 
du temps qui passe.  

Le temps qui passe 

Le temps qui passe, principale préoccupation humaine, est une thématique transversale qui habite de 
nombreux travaux impressionnistes. Claude Monet, par exemple, va peindre 88 toiles de la Tamise à 
Londres! Pourquoi autant de toiles sur un même sujet? Il cherche à saisir les variations de lumières aux 
différentes heures de la journée : pour cela il peut travailler sur des dizaines de toiles en même temps afin 
de ne saisir qu’un instant par tableau. Les effets de la lumière sur les sujets peints sont une source de 
travail inépuisable.  Pendant les deux années qu’il passe sur la cathédrale de Rouen, Claude Monet change 
de toile toutes les demi-heures! C’est comme s’il voulait faire un répertoire de toutes les atmosphères 
lumineuses possibles! Pissaro fera de même en peignant le port du Havre ou le boulevard Montmartre à 
Paris de février à avril 1897 à différents moments de la journée, afin d’étudier et saisir les influences de la 
lumière et de la météo sur les paysages. Cézanne, lui, représente l’Estaque ou la montagne Sainte-Victoire 
des dizaines de fois. Finalement, les impressionnistes saisissent l’insaisissable: le temps qui passe! 

 

 
 

Claude Monet, Le pont de Charing-Cross, 1899 
Claude Monet, La Tamise à Westminster, 1903 

Claude Monet, La Tamise à Charing- Cross, 1903 
 

 

 

 

 

 



9 
 

 

 

 
 

Camille Pissarro, L'Anse des pilotes, Le Havre, matin, soleil, marée montante, 1903 
Camille Pissarro, L’Anse des pilotes et le brise-lames est, Le Havre, après-midi, temps ensoleillé, 1903 

Camille Pissarro, L’Anse des pilotes, Le Havre, temps couvert, 1903 
 
 

 

Paul Cézanne, La Montagne Sainte-Victoire vue de Bellevue, 1885 
Paul Cézanne,  Montagne Sainte-Victoire, 1887 

Paul Cézanne,  La Montagne Sainte-Victoire vue des Lauves, 1906 
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Les temps nouveaux 

Les impressionnistes appartiennent à une époque nouvelle, celle de la révolution industrielle. Turner puis 
Monet, Renoir ou Pissarro représentent les avancées technologiques, la vitesse, le progrès. Ils peignent la 
ville moderne, les espaces urbains dégagés par les restructurations du baron Hausmann, les grandes 
artères, mais aussi des lieux de perpétuel mouvement comme les ponts, les ports, les gares et bien 
entendu les trains! 

 

 
 

Camille Pissarro, Le Boulevard de Montmartre, Matinée de Printemps,  1897 
 
 

 
 

Norbert Gœneutte, Le Pont de l'Europe et la Gare Saint-Lazare en travaux, 1888 
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Camille Pissarro, Le Pont Boieldieu à Rouen, temps mouillé, 1896 

 

Claude Monet, La Gare Saint-Lazare, 1877 

En effet, le train est un outil de la modernité, il change le rapport de l’homme à l’espace. Grâce au chemin 
de fer, les hommes peuvent aller plus vite, plus loin! Les impressionnistes vont aussi peindre ces temps 
nouveaux marqués par le mouvement et la vitesse. 
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J. M. W. Turner, Pluie, Vapeur et Vitesse, 1844 

 

 

Claude Monet, Le pont de chemin de fer à Argenteuil, 1873 
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Un temps pour tout, travail et loisirs 

Entre 1874 et 1886, les impressionnistes peignent l’industrialisation, les réalités du monde qui les 
entourent. Leur regard accompagne une époque de changements dus à l'industrialisation qui entraîne des 
mutations sociales.  

Dans les pays industrialisés, le nombre d’ouvriers augmente et vient grossir la population des villes. Cette 
nouvelle catégorie professionnelle sera peinte par les impressionnistes.  

 

 
 

Claude Monet, Les déchargeurs de charbon, 1875 
 

 

 
Edgar Degas, Repasseuses, 1884 
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Parallèlement, les conditions de travail et les salaires s’améliorent un peu et permettent à une certaine 
frange de la société de s’adonner aux plaisirs des loisirs. Monet et Renoir en tête, se sont plu à représenter 
ces divers espaces de loisirs, de sociabilité et de plaisirs à quelques kilomètres de la ville. Le thème  des 
rassemblements en plein air et des festivités devient alors très courant chez les impressionnistes.  

 

Auguste Renoir, Bal du moulin de la Galette, 1876 

 

Claude Monet, La Rue Montorgueil à Paris, Fête du 30 juin 1878, 1878 

En effet, outre l’étude du mouvement de la foule, des drapeaux ou du feuillage, les impressionnistes 
cherchent à saisir la lumière et ses vibrations en traitant les contours des formes par la succession de 
touches colorées. Ce traitement donne le sentiment que les figures se dissolvent sous l’effet des rayons du 
soleil. La technique impressionniste suggère plus qu’elle ne décrit et s’inscrit résolument dans cette ère 
nouvelle.  
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Tous dehors!  

Le chemin de fer pousse les peintres à sortir de Paris et à profiter des paysages de bords de Seine, des 
guinguettes et bals de plein air, voire à se déplacer jusqu’en Normandie ! Et si la peinture en plein air n'est 
pas une invention des impressionnistes, leur façon de regarder l’extérieur l’est ! 

Saisir l’impression  

La plupart de ces peintres ont un rapport intime au paysage. La nature est abordée d’une manière 
particulière, car les impressionnistes ne souhaitent pas idéaliser le paysage mais peindre le ressenti qu’il 
leur procure, capter l’impression elle-même. 

Créations lumineuses 

La nature est une constante dans le travail des impressionnistes.  La végétation, un reflet ou l’ondulation 
d’un cours d’eau sont représentés par des taches de couleurs juxtaposées qui traduisent le mouvement 
des branches d’un arbre sous l’effet du vent ou l’animation de l’eau sous le passage d’une barque. Les  
impressionnistes étudient toutes les nuances d’un sujet, les tons et  l’impact de l'atmosphère qui éclaire le 
tableau. Chez les impressionnistes, les ombres, les contours, et les lignes disparaissent, le mouvement et 
les formes sont créés par la lumière ! 

 

Georges Seurat, Bateau prés de la berge, 1883 

 

Claude Monet, Les coquelicots, 1873 
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Plongeon dans les œuvres impressionnistes ! 

L’eau et ses reflets sont un des terrains de jeux privilégié des peintres impressionnistes, comme les jeux 
d’ombres et de lumière créés par les rayons de soleil dans les arbres, les miroitements de l’eau brouillent 
le réel.  

 
Claude Monet, Bain à la Grenouillère, 1869 

 

 
Alfred Sisley, La Seine à Bougival, 1876 

 

 
Gustave Caillebotte,  Canotier ramenant sa périssoire, 1878 
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Pierre-Auguste Renoir,  La Yole, 1875 

Claude Monet s’est tellement  intéressé au sujet qu’il a même aménagé un bateau-atelier pour peindre des 
points de vue impossibles à représenter depuis la rive ! 

 

Claude Monet, Le bateau atelier, 1876 

Plus tard, il ira encore plus loin, la peinture des nymphéas ne représentant rien d'autre que de l'eau. 

 

 

Claude Monet, Les Nymphéas, séries de paysages d'eau (1903-1908) 
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 Que la danse commence !  

Dans la seconde moitié du 19e siècle, à Paris, le temps est à la fête. L'accès aux loisirs s'accroît. Le 
divertissement n'est plus l'apanage des seules élites et est accessible aux différentes classes sociales. Les 
loisirs sont à la mode : ballets, courses de chevaux, opéras, guinguettes, bals publics et cirques sont autant 
de possibilités de s’amuser.  

A l'époque, la danse n'inspire pas tellement les peintres sauf Edgar Degas (1834-1917), appelé d’ailleurs 
« peintre des danseuses » par Edouard Manet (1832-1883). Degas consacre à la danse plus de 1000 
dessins, pastels, gravures, sculptures et tableaux ! 

Les danseuses 

Ainsi que l'écrit Émile Zola, les peintres impressionnistes sont des « peintres qui peignent la réalité », le 
monde qui les entoure. Degas représente ainsi les coulisses de l’opéra. Il privilégie les lieux, comme les 
salles de répétition et les loges du palais Garnier, où il peut observer la vie quotidienne des danseuses. 

 

Edgar Degas, La classe de danse, 1874 

 

Edgar Degas, Le Foyer de la danse de l'Opéra rue Le Peletier, 1872 
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En dépit de l’intimité des instants qu’il saisit, le regard de Degas n’est jamais indiscret ; il s’emploie à 
reproduire fidèlement les gestes qui peuvent être révélateurs de la psychologie des danseuses. Le peintre 
connaît bien leurs habitudes et leur milieu de travail, le dur entraînement caché derrière les sourires 
affichés sur la scène. Les ballerines au travail, en plein effort ou en train de se reposer, ou encore qui se 
préparent pour les spectacles sont autant de scènes observées par l’artiste. Il passe des heures dans les 
coulisses et salles de cours pour observer chaque geste et chaque posture, il montre le corps au travail et 
les mouvements des jeunes danseuses. 

Il peint aussi les visages fatigués et les airs découragés des ballerines, ce qui d’ailleurs choque les critiques 
qui trouvent ces visages grossiers.  

 

Edgar Degas, La petite danseuse de 14 ans, 1881 

La statue La petite danseuse de 14 ans a suscité de violentes réactions vis-à-vis du matériau utilisé (la cire, 
jugée peu noble) mais aussi par l'expression du visage jugée « bestiale ». La petite ballerine s'appelle en 
réalité Marie van Gœthem, envoyée à l'opéra par sa mère, plus pour rencontrer des hommes fortunés que 
pour apprendre à danser, Marie est d’ailleurs contrainte de se prostituer. Degas, par ses peintures, montre 
l'envers du décor. 

 

L’attente, vers 1882 
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Edgar Degas, Danseuse dans sa loge, 1879 

La technique/le mouvement 

Degas respecte les méthodes traditionnelles : il commence toujours pas des études d'après des modèles 
vivants, trace des croquis sur place puis réalise des dessins préparatoires avant de les transposer sur la 
toile en atelier.  

Ce qui le passionne est le mouvement. Il isole chaque geste des danseuses et cherche à dessiner le 
mouvement parfait. Il dessine plusieurs fois le même personnage dans des postures différentes, donnant 
ainsi l'impression d'une décomposition du mouvement. 

Le travail du mouvement est au cœur de l'impressionnisme : la touche lumineuse exprime la mobilité du 
sujet. Degas représente l’aspect naturel de la lumière avec des couleurs généralement pures. En revanche, 
des lignes sombres et prononcées tracent les bras et la tête des sujets. Cela créé un effet un peu plus net. 
Degas ne se soucie plus des détails : les traits deviennent plus fins et plus rares, la couleur domine dans des 
textures différentes et créé les volumes et les clairs-obscurs des corps et des tutus. Il apprécie le pastel car 
il peut le travailler rapidement. Le pastel s'estompe et donne un effet flou comme s'il était en mouvement. 

 

Edgar Degas, Danseuses en rose, 1880 
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Edgar Degas, Deux danseuses jaunes et roses, 1898 

 

Edgar Degas, Danseuse verte, 1880 
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Le nu féminin 

Au milieu du 19e siècle, le nu est admissible s'il est représenté dans un cadre exotique ou mythologique. 
Les nudités féminines classiques sont « surprises » à la sortie du bain ; elles ne se montrent pas 
volontairement nues.  

Avec Olympia, Édouard Manet (1832-1883) se démarque radicalement des nus féminins des peintres 
académiques de son temps. Admirateur de Titien et de son traitement de la couleur, il rend ici hommage à 
la Vénus d’Urbin, conservée à la Galerie des Offices à Florence. Outre la pose du modèle, la présence de la 
domestique, le bouquet ou encore le chat noir font explicitement référence à ce modèle classique.  

Cette œuvre est probablement le nu le plus scandaleux de l’histoire. La peinture a été jugée provocante et 
immorale au Salon de 1865 par la majorité des critiques. 

Immorale car ici Olympia n’est pas une déesse mythologique mais une prostituée (Olympia étant un 
surnom courant chez les courtisanes). Son regard franc est dirigé vers le spectateur. La servante apporte 
un bouquet, certainement cadeau de l’un de ses amants. La scène se tient en outre dans un cadre 
quotidien, non académique. Manet a d’ailleurs écrit : « Je peins ce que je vois, et non ce qu'il plaît aux 
autres de voir ». 

Intégrée aux collections du musée du Louvre en 1890, l’Olympia ne sera pas montrée au public avant 1907! 
Depuis 1986, le tableau est exposé au musée d’Orsay. 

 

Titien, Vénus d’Urbin, 1534 

 

Édouard Manet, Olympia, 1863 
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Les impressionnistes aiment représenter les femmes dans un cadre quotidien. 

Au 19e siècle, la toilette devient un moment d'intimité. Les peintres entrent dans ce quotidien notamment 
dans l’ambiance des maisons closes. Les femmes sont souvent représentées seules, plus rarement à deux, 
se baignant ou peignant leurs cheveux.   

Les nus sont au cœur de l’œuvre de Degas. Il floute les visages. Cachés, ils sont protégés par un avant-bras, 
une chevelure ou une serviette. Cependant, le spectateur devine les expressions. Les corps sont courbés, 
souvent vus de dos, toujours au milieu d’activités banales.  

 
 

Edgar Degas, Après le bain, femme s’essuyant, vers 1890  
Edgar Degas, Après le bain, 1886 

Le nu est l’un des sujets favoris d’Auguste Renoir. Les baigneuses (1918-1919) est l’un des derniers 
tableaux réalisés par le peintre. Au premier plan, deux baigneuses sont allongées, en arrière plan, trois 
modèles jouent dans l’eau. Ces nus sont réalisés en plein air, dans la propriété du peintre à Cagnes-sur-
Mer. 
Le paysage méditerranéen renvoie à la tradition classique de l'Italie et de la Grèce.  
Les baigneuses doivent beaucoup aux nus de Titien et de Rubens, tant admirés par Renoir de « par la 
volupté des corps et l’opulence des chairs ». 

 

Auguste Renoir, Les baigneuses (1918-1919) 
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Auguste Renoir, Femme nue couchée sur le dos, 1917-1919 

 

 

Auguste Renoir, Femme nue à sa toilette, 1913 
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Pistes pédagogiques 
Histoire des arts/ Cycle 3 

 
Compétences du socle commun 
- Distinguer les grandes catégories de la création artistique. 

- Reconnaître et décrire les œuvres préalablement étudiées : décrire des œuvres de différents domaines 
artistiques en détaillant certains éléments constitutifs, en les situant dans l’espace et le temps et en 
utilisant quelques termes d’un vocabulaire spécifique.  

Objectifs spécifiques 
- Découverte du mouvement impressionniste. 

- Découvrir les caractéristiques techniques du mouvement, le situer dans le temps et le contexte sociétal. 
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Le cercle chromatique 

Les artistes impressionnistes et surtout les pointillistes ne mélangent pas les couleurs ! Ils peignent par 
touches posées côté à côte, et utilisent le principe du mélange optique. Ils choisissent également 
soigneusement leurs couleurs et adoptent le principe de complémentarité des couleurs. En effet certaines 
couleurs se marient plus ou moins bien entre elles. Des chimistes ont réuni les couleurs dans un cercle et 
ont constatés que les couleurs opposées se complétaient parfaitement. Par exemple, le vert va avec le 
rouge, le jaune avec le bleu, le violet avec le orange.  

Activités :  

La couleur 

- Former un cercle chromatique à partir des 3 couleurs primaires 
- Extraire d’une œuvre impressionniste toutes les nuances de couleurs, en faire le nuancier 
 
Techniques pointillistes 
- Composer une image à l’aide de papiers découpés/ déchirés, regarder le résultat en s’en éloignant 
- Ateliers à points ! Point par point, DADA, n° 206, le pointillisme, janvier 2016 

Ressources :  

Œuvres visibles au musée Crozatier 

 

Albert Dubois-Pillet, Saint-Michel d'Aiguilhe sous la neige, 1890 (Musée Crozatier) 

 

Paul Signac, Le Puy, ciel d’orage, vers 1927 (Musée Crozatier) 
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Bibliographie :  

 
Régis Lejonc, Quelles couleurs !, éditions Thierry Magnier, 2009 
Musées de la ville de Strasbourg, Chromamix des couleurs dans l’art et autres histoires, 2009 
John Gage, La couleur dans l’art, Thames et Hudson, L’Univers de l’art, 2006 
Le pointillisme, in DADA, n° 206, janvier 2016 
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Avant ? Après ?  
Avant ? Mosaïque, broderie… 
Des techniques anciennes permettent de créer des images à partir de petits points colorés. Les mosaïques 
sont réalisées à partir de tesselles, fragments de pierre, céramique, marbre..., assemblées avec un enduit. 
L’ensemble reconstitue une image. Ce résultat est aussi donné par la technique traditionnelle de la 
broderie. 

 
Constantin et Justinien offrant la ville de Constantinople et l’église Sainte-Sophie à la Vierge, 

 10e siècle, mosaïque, église Sainte-Sophie, Istanbul  
 
 

 
 

La vigne de Naboth, (détail), tapisserie d'Aubusson, 17e siècle,  
musée Crozatier 
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Aujourd’hui, les artistes  « impressionnistes »   
L’artiste brésilien Vik Muniz travaille ses œuvres à partir de fragments de photos et pages de magazines. Ils 
les collent les uns à côté des autres de manière à créer l’illusion d’une ombre, d’une couleur, d’un contour. 
Si l’on ne regarde qu’une petite partie du portrait, on ne voit que des petits bouts de papiers juxtaposés.  

 
Vik Muniz, Jorge da Série (photo de magazine), 2003-2009 

Vik Muniz, Nature morte avec des pommes après Cézanne (photo de magazine), 2004 
 

Dan Hays, lui, utilise la photo basse résolution qu’il reporte point par point, carré après carré. Là aussi il 
faut prendre du recul pour distinguer des sapins dans la neige, c’est l’accumulation de points qui donne 
l’impression d’un paysage sous la neige.  

 

Dan Hays, Colorado Snow Effect 2, 2007 
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Pour Adam Lister, là aussi c’est notre œil qui travaille pour l’artiste! Il utilise le même principe que les 
impressionnistes, à savoir deux couleurs côté à côte se « mélangent » sur notre rétine! Avec Adam Lister la 
boucle est bouclée, il réinterprète même des œuvres impressionnistes ! Impressionnant !  

 

Adam Lister, Un Dimanche après midi sur l’île de la Grande Jatte, 2016 

L’art parle du monde qui nous entoure ! Le «street pointillisme» 

Kan est un des maîtres du pixel art, on parle même de «street pointillisme», à savoir un art urbain qui mêle 
pixels et points. Le pixel art obéit à un principe simple, chaque petit carré de couleur doit avoir exactement 
la même taille, ensemble ils forment une trame. Le principe: aligner des points de couleurs primaires sur 
un fond uni de manière à ce que le cerveau du spectateur recrée la couleur finale! Sur un fond beige, des 
points de magenta donnent l’impression d’une peau rose. Là aussi les artistes font appel aux illusions 
d’optique!  

 

Kan, La Liberté guidant le peuple, 2015 
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Activités / Ressources 

- Et toi, comment représenterais-tu le monde dans lequel tu vis ? (Une activité, une personne, un 
paysage, un bâtiment…) 

- Les impressionnistes in DADA, n°235, activité sur la touche moderne 
- Le pointillisme in DADA, n°206, activités : Point par point et le pointiscope 
- Pixelart in DADA, n°233, activités : Monstres au carré et le pixel fût ! 
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La décomposition du mouvement 
La représentation du mouvement est une préoccupation qui traverse l’histoire de l’art depuis la 
préhistoire. Le travail du mouvement est au cœur de l’impressionnisme non seulement par les  attitudes 
des corps mais aussi par la traduction de la psychologie des sujets comme le fait notamment Degas. 

La rapidité d’exécution des touches impressionnistes reste inscrite sur la surface picturale afin de traduire 
le mouvement.  

 Activités :  

De la touche au mouvement 

- Prolonger le tableau, choisir un tableau et le prolonger en utilisant la touche impressionniste soit au 
pastel soit à la gouache 

Une peinture rapide  

- Travail avec le pastel sec (à la manière de Degas)  
- La contrainte du temps, réaliser une peinture en un temps donné 
 
Pour aller plus loin : la photo  
 
- Positionner un appareil sur pied et prendre une photo toute les heures, comparer les ombres et lumières,  
- Réaliser un stop Motion (télécharger «Stop Motion Animator»)  

Et ensuite ? 

Les Futuristes (de 1909 à 1920), parmi les tout premiers, font de la vitesse le sujet essentiel de leur travail. 
Ils cherchent en particulier à exprimer le dynamisme de la vie moderne : ils considèrent le mouvement et 
la vitesse comme les phénomènes les plus significatifs du 20e siècle. 

L’action painting américain, avec Pollock (1912-1956) par exemple, revendique la gestualité du peintre 
comme processus et but absolu de l’œuvre d’art. Le mouvement réel, et non plus suggéré, devient lui-
même un moyen plastique à part entière pour définir l’œuvre, des sculptures mobiles de Calder et des 
machines de Tinguely aux travaux actuels de certains artistes numériques. 

 

Jason Pollock 
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Gerardo Dottori (1884-1977), Le cycliste 

Activités / Ressources 

- Florence Gautrey, Le mouvement dans l’art, Palette, 2018 
- Jean-Louis Prat, L’art en mouvement, Fondation Maeght, 1992 
- Les impressionnistes in DADA, n°235, Trois reg’arts, mars 2019 
- Degas, in DADA n° 222, En Mouvement!, octobre 2017 
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Le temps qui passe  
A travers leurs tableaux, les impressionnistes ont voulu représenter le temps qui passe en créant des 
séries, c’est à dire en représentant le même lieu mais à différents moments de la journée. Monet est l’un 
des peintres connus pour ses séries représentant des meules de foin ou encore la cathédrale de Rouen. 
Sans changer de place, il représente toujours le même fond mais l’atmosphère évolue selon les heures de 
la journée et les saisons. 

Activités :  

Les séries 

- S’inspirer du principe des séries, créer une série d’un même paysage à différents moments de la journée, 
par exemple dans la cour de récréation 

Ombres et lumières  

- Choisir une vue et réaliser quatre esquisses au crayon avec des moments où les zones d’ombre et de 
lumière sont bien définies. 

  
Claude Monet, Meules, fin de l’été, 1891          Claude Monet, Les meules au soleil, effet du matin, 

1890 

 

 
Claude Monet, Les meules, fin de l’été, 1891        Claude Monet, Les meules, effets de neige, soleil 

couchant, 1891  
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Activités / Ressources 

- Steve Parker,  Lumière, projets avec expériences sur la lumière et la couleur, Editions Broquet, 2006 
- Monet, in DADA n°158, Les p’tits chasseurs de lumières, septembre 2010 
- Pissarro, in DADA n°215, Traits de lumière, janvier 2017 
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Ressources 

Revues 

DADA 
- Les impressionnistes, mars 2019 
- Pixelart, janvier 2019 
- Degas, octobre 2017 
- Pissarro, janvier 2017 
- Le pointillisme, janvier 2016 
- Cézanne, janvier 2012 
- Qu’est ce qu’un chef d’œuvre, mai 2010 
- Monet, septembre 2010 
 

LE PETIT LEONARD 
- Berthe Morisot, juin 2019 
- Degas à l’opéra, octobre 2019 
- Monet, juin 2018 
- Pissarro, avril 2017 
- Edouard Manet, décembre 2016 
 

Ouvrages  

- Les mouvements dans l’art, Laure-Caroline Semmer, 2010 
- Comment parler de l’art du XXe siècle aux enfants ?, Françoise Barbe-Gall, 2011 
- Chromamix, Des couleurs dans l’art et autres histoires, musées de la ville de Strasbourg, 2009 
- Quelles couleurs ! Régis Lejonc, éditions Thierry Magnier, 2009 
- La couleur dans l’art, John Cage, Thames et Hudson, L’Univers de l’art, 2009 
- Lumière, projets avec expériences sur la lumière et la couleur, Steve Parker, Editions Broquet, 2006 
 - Le mouvement dans l’art, Florence Gautrey, Palette, 2018 

 - L’art en mouvement, Jean-Louis Prat, Fondation Maeght, 1992  
 

 
 
 

Cette documentation est consultable au musée Crozatier 
Pour prendre rendez-vous merci de contacter 

 la documentaliste du musée 
Astrid BONNET 
04 71 06 62 47 

astrid.bonnet@lepuyenvelay.fr 
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// EN AMONT  
AU MUSÉE CROZATIER
VISITE GUIDÉE 
EXPOSITION ÇA TOURNE !

Pour comprendre les techniques d’animation 
numérique, venez découvrir l’exposition Ça tourne ! La 
fabrique du cinéma d’animation au musée Crozatier. 
Une exposition pour apprendre, comprendre 
les techniques d’animation, du pré-cinéma aux 
productions d’aujourd’hui.

// SUR LE SITE DE L’HÔTEL-DIEU 
VISITE GUIDÉE 
ESPACE ART & PATRIMOINE

Pour compléter votre sortie «Hôtel des Lumières» 
des visites guidées du musée Interactif peuvent 
être organisées. Elles présentent l’hôtel-Dieu, son 
architecture et son histoire.Thématiques, elles 
abordent différents aspects du patrimoine bâti et 
paysager du territoire, notamment le volcanisme. 

// POUR ALLER PLUS LOIN… 
AU MUSÉE CROZATIER
VISITE GUIDÉE & ATELIER  
L’IMPRESSIONNISME ET APRÈS...?
Pour des visites complémentaires au spectacle 
« Hôtel des Lumières » dédié à l’impressionnisme, 
des visites guidées et ateliers peuvent être 
organisées au musée Crozatier. 
Elles porteront sur les grands mouvements 
picturaux de la période contemporaine, le 
contexte social et sur des œuvres des artistes 
locaux et/ ou des œuvres du musée en lien avec 
l’impressionnisme et le pointillisme (Signac, 
Dubois-Pillet, Moiselet, Assezat de Bouteyre…).

Les ateliers développés seront en lien avec 
les thématiques du mouvement, du cercle 
chromatique, de la touche de couleur.

SS
ÇA TOURNE !
ÇA TOURNE !

> VISITES GUIDÉES :  
Ça tourne ! La fabrique du cinéma d’animation 

par groupe classe 
tarif :50€ - durée :1h  

L’impressionnisme et après...?
par groupe classe 

tarif :50€ - durée :1h 

Hôtel-Dieu / Espace art & patrimoine 
par groupe classe 

tarifs : 50€/1h - 90€/2h 
 

> VISITE + ATELIER :  
Ça tourne ! La fabrique du cinéma d’animation 

par groupe classe (divisé en 2 demi-groupes) 
tarif :150€ - durée : 2h  

L’impressionnisme et après...?
par groupe classe (divisé en 2 demi-groupes) 

tarif :150€ - durée : 2h  
 

// R É S E R V A T I O N 
VISITES & ATELIERS 

Ça tourne ! La fabrique du cinéma d’animation 
L’impressionnisme et après...?

 
SERVICE PATRIMOINE / JEUNE PUBLIC

Musée Crozatier 2, rue Antoine-Martin
43 000 Le Puy-en-Velay

patrimoine.jeunesse@lepuyenvelay.fr

Sandrine Perilhon : 0471066245
Claire Delsol : 04710700

// R É S E R V A T I O N 
HÔTEL DES LUMIÈRES

groupes@hoteldeslumieres.com
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